
  

  

INSTITUT HLM DE LA RSE 

vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ IƭƳ 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Κ 
 
!ŎǘŜǎ Řǳ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘΩŞǘŞ Ł [ƛƭƭŜΣ мт Ŝǘ му ƧǳƛƭƭŜǘ нлмт 

 



  

INSTITUT HLM DE LA R{9 ω v¦Ω9{¢-/9 v¦Ω¦b hwD!bL{a9 ILM RESPONSABLE AUJOUw5ΩI¦L ? - {9aLb!Lw9 5Ω9¢9Σ [L[LE, 17 ET 18 JUILLET 2017 02 

  



  

INSTITUT HLM DE LA R{9 ω v¦Ω9{¢-/9 v¦Ω¦b hwD!bL{a9 ILM RESPONSABLE AUJOUw5ΩI¦L ? - {9aLb!Lw9 5Ω9¢9Σ [L[LE, 17 ET 18 JUILLET 2017 03 

SOMMAIRE 

Lundi 17 juillet 2017 : Echanges avec les parties prenantes 5 

Introduction Υ ǉǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ IƭƳ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? ............. 7 
 

1/  Les organismes Hlm face au défi de contribuer à la croissance responsable ..... 9 
1.1 Maisons & Cités : un organisme atypique dans le logement social français ............. 9 
1.2 SIA Habitat, au service de la reconversion du bassin minier ................................... 11 

 

2/  Comment se situer dans cette « troisième révolution industrielle » ? ............ 13 

2.1 Révolution industrielle et Région Hauts-de-France Υ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ 
clé de la réussite ............................................................................................................ 13 
нΦн [ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǾǳŜ Ŝǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ±ƛƭƻƎƛŀ .................. 14 
2.3 Comment les représentants de locataires appréhendent-ils la troisième révolution 
industrielle ? .................................................................................................................. 15 

 

3/  Vers des territoires « 100% bien logés » : mythe ou réalité ? ......................... 16 

3.1 « Territoire 100 % bien logés », une proposition du CESE ...................................... 16 
3.2 Appréhender les enjeux de son territoire : la démarche de Pas-de-Calais Habitat 16 
3.3 hǊƎŀƴƛǎƳŜ IƭƳΣ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ................................................ 17 
3.4 Les axes de réflexion du Conseil Social .................................................................... 18 

 

4/  Visite de patrimoine Υ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ aƻƴǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ [ƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ /ƛǘŞ 
des Electriciens à Bruay-la-Buissière ............................................................. 19 

Mardi 18 juillet 2017 : Réflexions internes 21 

1/  Réflexions collectives ................................................................................... 22 
1.1 Quelles sont les responsabilités des organismes Hlm au regard des problématiques 
rencontrées sur les territoires ? .................................................................................... 24 

 

2/  Ateliers collaboratifs .................................................................................... 25 

2.1 Atelier 1 : Des évolutions réglementaires sont-elles nécessaires ? Lesquelles ? .... 25 
2.2 Atelier 2 : Des évolutions dans les savoir-faire, compétences et ressources sont-
elles nécessaires ? ......................................................................................................... 25 
2.3 Atelier 3 : Le modèle économique des organismes Hlm doit-il évoluer ? ............... 26 

 

3/  [ŀ w{9 ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
situation ...................................................................................................... 27 

3.1 Partir du territoire vécu pour développer une rse ambitieuse ............................... 27 
3.2 Une approche particulière du territoire : le projet Paul Boncour ........................... 28 

 

4/  Pour une nouvelle approche du management par la RSE ............................... 30 

4.1 Une taxonomie des pratiques RSE .......................................................................... 30 
пΦн vǳΩŜǎǘ-ce que la RSE BoP ? ...................................................................................... 30 
4.3 Comment faire de la RSE un vrai levier stratégique de création de valeur pour 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ? .................................................................................................................. 33 

 



  

INSTITUT HLM DE LA R{9 ω v¦Ω9{¢-/9 v¦Ω¦b hwD!bL{a9 ILM RESPONSABLE AUJOUw5ΩI¦L ? - {9aLb!Lw9 5Ω9¢9Σ [L[LE, 17 ET 18 JUILLET 2017 04 

Liste des intervenants :  

 
Coordination et animation du séminaire par Amel TEBESSI, AnimatrƛŎŜ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ IƭƳ ŘŜ ƭŀ w{9Σ ŎƘŜŦ ŘŜ 
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Les organismes Hlm face au défi de contribuer à la croissance responsable : 
 
Á Florence QUINT, Directrice stratégie et communication, Maisons & Cités 
Á Marie-Hélène FOUBET, Directrice Générale, SIA Habitat 
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Á Isabelle ROUDIL, Chargée de mission CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭŜǎ /ƻƻǇΩIƭƳ et membre du CESE,  
Á Alain WROBLEWSKI, Responsable marketing opérationnel, Direction Innovation, Pas-de-Calais Habitat 
Á Béatrix MORA, Directrice des Politiques Urbaines et Sociales, ƭΩ¦ƴƛƻƴ {ƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩIŀōƛǘŀǘ 
Á Chantal BOUSQUIERE-LEVY, Présidente du Conseil Social de ƭΩ¦ƴƛƻƴ {ƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩIŀōƛǘŀǘ 

Mardi 18 juillet, Réflexions internes : 

Propos introductif : 
 
Á Jacques BRENOT, Directeur Général de Norévie et Vice-président Institut Hlm de la RSE 

 
[ŀ w{9 ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ : 
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Pour une nouvelle approche du management par la RSE, présentation de travaux de recherche intersectoriels : 
 
Á Marielle PAYAUD, Professeur des universités, IAE de Lyon 
Á Nathalie GIMENES, Manager des médecins régionaux en hématologie, Janssen France, et Doctorante, 

IAE de Lyon 
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PARTIE 1. Lundi 17 juillet 2017 : 
Echanges avec les parties prenantes 
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Bienvenue à toutes et à tous 
 
En premier lieu, je souhaite adresser des remerciements à l'ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭΩUnion Régionale des Hauts de France 
qui nous accueille chaleureusement dans ses murs pour ce premier jour de séminaire, et plus particulièrement 
/ƘǊƛǎǘŜƭƭŜ /ƻƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛŘŜ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ WŜŀƴ-Luc Vandestienne pour la relation aux représentants des 
locataires. 
 
Merci à Jacques Brenot qui a eu l'idée de nous accueillir sur ses terres, dans le Nord, et de faire du bassin minier 
ǳƴ Ŏŀǎ ŘϥŞŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ {ƻŎƛŞǘŀƭŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
 
Merci aux personnes qui ont accepté d'intervenir, partenaires publics et associatifs, ainsi que les représentants 
des organismes Hlm, contributeurs et / ou participants.  
 
Merci à Florence Quint de Maisons et Cités pour l'ŀƛŘŜ Ł ƭΩorganisation de la visite de patrimoine à Bruay-la-
Buissière. 
 
aŜǊŎƛ Ł ƭϥ¦ƴƛƻƴ {ƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩIŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŀǳȄ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴǎ IƭƳ ǉǳƛ ŦƛƴŀƴŎŜƴǘ ƭϥLƴǎǘƛǘǳǘ Ŝǘ ǊŜƴŘŜƴt possible la réali-
sation de ce type d'événement. 
 
9ƴŦƛƴΣ ƧŜ ǊŜƳŜǊŎƛŜ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ !ƳŜƭ ¢ŜōŜǎǎƛΣ ŎƘŜǾƛƭƭŜ ƻǳǾǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘΣ ǇƻǳǊ son implication dans 
ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΣ ƭΩorganisation Ŝǘ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎΩŀƴƴƻƴŎŜ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ŘŜƴǎŜΦ  

 

.ŜǊƴŀǊŘ .ƭŀƴŎΣ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ IƭƳ ŘŜ ƭŀ w{9 

  



  

INSTITUT HLM DE LA R{9 ω v¦Ω9{¢-/9 v¦Ω¦b hwD!bL{a9 ILM RESPONSABLE AUJOUw5ΩI¦L ? - {9aLb!Lw9 5Ω9¢9Σ [L[LE, 17 ET 18 JUILLET 2017 07 

 
 
 

La RSE apparaît au 19ème siècle, 
avec la deuxième révolution indus-
trielle, et naît du concept américain 
de « nouveau monde ». Dans ses 
ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜ 
terme RSE va suivre les évolutions 
sociétales américaines. En ce sens, 

la RSE est très marquée par la culture américaine. 
 
Le premier concept qui anime la RSE est un concept 
purement religieux : les américains appelaient cela le 
« stewardship », la gestion patriarcale. En 1920, les 
américains, les industriels et les entrepreneurs, vont 
découvǊƛǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƻƴƴŜŎǘŞŜ ŘŜ 
ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Řƻƛǘ ƳşƳŜ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ 
avec elle. Les entreprises vont donc tenter de nouer 
ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ǇŀǊ 
la constitution de grandes firmes. Dans ces conglo-
mérats américains, émerge une notion de manage-
ment qui se différencie de la notion de propriétaire 
Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ 
cadre, la RSE va devoir réguler le conflit possible 
ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘ ǎŀƭŀǊƛŞ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛre 
ŘŜ ƭŀ ŦƛǊƳŜΦ ¦ƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ǎƻŎƛŀƭ ǎΩŞǘŀōƭƛǘΣ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ 
ŀŎǘŜǳǊǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŀƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ 9ǘŀǘǎ-
Unis, à savoir : la classe de managers qui émerge 
dans la société et la classe des propriétaires qui se 
voit disqualifiée par la perte du pouvoir sur 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ  
 
aŀƛǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ǿŀ-t-elle être sociale-
ment acceptée ? 
 
 

 
Le constat est fait que ces nouvelles entreprises vont 
Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ 
sociétaux émergents. 
 
 En 1953, le premier texte du père fondateur de la 
RSE, Howard Bowen, apparaît. Il va mettre en évi-
ŘŜƴŎŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ζ désirables » pour la 
société. Inscrite dans une économie à la fois socia-
ƭƛǎǘŜ Ŝǘ ƭƛōŞǊŀƭŜΣ ƭΩŜntreprise suscite des questions. 
Dans les années 1965 à 1980, la RSE monte en puis-
ǎŀƴŎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜ 
ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǘǳǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Řƻƛǘ ŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ƴŀƛǎ 
la société qui va acculer les grandes firmes à modi-
fier leur posture. On impose aux firmes des notions 
ŘŜ ǊŜǇƻǊǘƛƴƎ ǎƻŎƛŀƭΣ ŘΩƘǳƳŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ 
sociales dans les entreprises mais aussi 
ŘΩhumanisation des relations avec la clientèle et 
avec les institutions.  

Comment ces firmes multinationales, qui 
deviennent toutes puissantes, vont pouvoir être en 
phase avec la société ?  

La RSE pose le fait de devoir rendre des comptes. 
[ΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ, matérialisée par le fait 
de devoir rendre des comptes aux parties prenantes 
ŜȄǘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŜǎΣ ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ŝǘ Ŝǎǘ toujours au-
ƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘe en RSE. Le cheminement 
opéré par la RSE au travers de ces années, amène à 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇǳǊŜƳŜƴǘ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΣ 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀ ŘǶ Ǉarvenir à une gestion sociale. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ 
ŘΩŀǳŘƛǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇƻǊǘƛƴƎΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǎŜ Řƻƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

Introduction Υ ǉǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ IƭƳ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ?  

.ŜǊƴŀǊŘ .[!b/Σ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ IƭƳ ŘŜ ƭŀ w{9 Ŝǘ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ DŞƴŞǊŀƭ ŘΩaquitanis, OPH de 
Bordeaux Métropole, revient sur la généalogie de la RSE, apparue aux Etats-Unis au 19ème 
siècle. Comment ont émergé les notions de transparence, de parties prenantes, de 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞΣ ƴƻǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŀƴƛƳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ w{9 
des organismes Hlm ? 
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une réédition de ses comptes financiers et comp-
tables mais aussi de ses comptes sociaux. 
 
Dans les années 1980, face à la montée en puissance 
du Japon, les Etats-Unis laissent la RSE de côté : 
lorsque ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ǿŀ ƳŀƭΣ ƭŀ w{9 ƳŜǳǊǘΦ  
!ƛƴǎƛΣ ǎƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ w{9 ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 
ŎŜƭŀ ǾƻǳŘǊŀƛǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩéconomie va bien. Ou bien, 
cela signifie que nous sommes inscrits dans une 
« vision de service » Υ ǎƛ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŜ Ǿŀ Ǉŀǎ ōƛŜƴΣ 
on peut compenser en faisant de la RSE. Pour réar-
ƳŜǊ ƭŀ w{9 ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴΣ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ 
de parties prenantes a émergé aux Etats-Unis dans 
les années 1980, posant une distance entre ce qui 
relève du pouvoir et ce qui relève de la légitimité 
pour les organisations en marché. 
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ w{9 Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ǇǊƻǎǇŝǊŜ 
et florissant dans lequel on ne tient plus de doctrines 
et de concepts. Toutefois les entreprises, tout 
comme les organismes Hlm, doivent faire face à la 
notion de responsabilité. Sous la pression des parties 
ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ tel que 
TŎƘŜǊƴƻōȅƭΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŧƻƴǘ 
courir des risques majeurs à la planète et à la société 
dans son ensemble. Ainsi, la notion de responsabilité 
va bien au-delà du simple fait de rendre des comptes 
ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ 
ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ w{9 ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻp-

pement durable. Ainsi, il serait préjudiciable de ne 
concevoir la RSE que sous les seuls prismes de la 
responsabilité et de la transparence. 
 
Dans cette terminologie de la RSE, il y a un grand 
absent : le territoire.  
 
Or ce qui nous anime, dans le cadre de ce séminaire, 
ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǎ ƻǊƎŀƴƛǎa-
tions dans les territoires et la nécessaire réciprocité 
ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ł ƳŜƴŜǊ ŜƴǘǊŜ ƴƻǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 
productives, des territoires institués et les autres 
acteurs de la société civile. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀc-
teurs ont-ils quelque chose à produire en termes de 
responsabilité sur et pour ces territoires ? 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŀƴƎƭŜ ƳƻǊǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ 
RSE depuis le 19ème siècle.  
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Florence QUINT, Directrice stratégie 
et communication de Maisons & 
Cités. 
 
Nous disposons ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ 
près de 64 000 logements. 98% sont 
des logements individuels et 80% ont 

ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux guerres.  Maisons & 
Cités est un organisme atypique dans le paysage du loge-
ment social français, et ce pour des raisons diverses : son 
histoire, son patrimoine et sa clientèle. 

1.1 MAISONS & CITES : UN 
ORGANISME ATYPIQUE DANS LE 
LOGEMENT SOCIAL FRANÇAIS 

vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aŀƛǎƻƴǎ ϧ /ƛǘŞǎ ? 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aŀƛǎƻƴǎ ϧ /ƛǘŞǎ Ŝǎǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ à 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ 
héritage de la société Charbonnages de France. Dans les 
années 80, la société Charbonnages de France créé une 
société civile immobilière : la SOGINORPA, tandis que 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞŎƭƛn. La SOGINORPA avait 
pour mission de gérer ce parc de logements où il y avait 
de moins en moins de mineurs mais de plus en plus de 
locataires du droit commun. Dans les années 90, ce pa-
trimoine présente un réel enjeu social : comment prendre 
en compte les ayants droits de ce patrimoine de cités 
minières alors que ces mêmes logements risquent de 
disparaître ? Suite à la loi SCRU, un EPIC est créé : 
ƭΩ9tLbhwt!Σ ǊŀǘǘŀŎƘŞ Ł ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ǉǳƛΣ Ł ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ŀ 
ǊŀŎƘŜǘŞ ƭŀ {hDLbhwt!Φ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŞǾƻƭue, 
diversifie ses activités et devient, en 2014 une SA Hlm. 

Pourquoi le patrimoine de Maisons & Cités est-il 
atypique ? 

Il est en partie inscrit dans le périmètre du bassin minier 
et dans le patrimoine mondial ŘŜ ƭΩUNESCO (environ 40% 
du patrimoine). Même si Maisons & Cités est toujours  

 
rattaché à la région, la société est fortement ancrée sur le 
territoire du Nord Pas-de-Calais. 

Quelles sont les particularités de la clientèle de 
Maisons & Cités ? 

Sur les 64 000 logements de Maisons & Cités, 20% des 
locataires sont des ayants droits issus du statut du mineur 
(souvent des veuves). Ils ne payent pas de loyer Υ ŎΩŜǎǘ 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜǎ ƳƛƴŜǳǊǎ ǉǳƛ 
le supporte et le verse à Maisons & Cités. Une autre partie 
des locataires est une clientèle constituée à 80% de per-
sonnes ayant des ressources inférieures à 60% du PLS. En 
effet, le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais a des indica-
teurs sociaux inférieurs à la moyenne régionale, même si 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜǎ signes de dynamisme 
économique. 

Quelles sont les responsabilités de Maisons & Cités 
vis-à-vis de son territoire ? 

Maisons & Cités a une responsabilité sociale : celle de 

permettre aux ayants droits de bien vieillir dans leur 
logement et celle de permettre aux locataires modestes 
de vivre dans de bonnes conditions avec des loyers maîtri-
sés.  
 

Maisons & Cités a aussi une responsabilité environne-
mentale vis-à-vis de son territoire. En effet, le parc est 

ancien puisque les logements ont été construits dans les 
années 30. Si le parc a bénéficié, à différents moments, de 
ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ζ isolation thermique η ƴΩŀ 
Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ 
réel enjeu pour Maisons & Cités Υ ŎŜƭǳƛ ŘΩƻǇŞǊŜǊ ƭŀ ǘǊŀƴs-
formation énergétique de son parc de logements. 
 

aŀƛǎƻƴǎ ϧ /ƛǘŞǎ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ responsabilité écono-
miqueΦ 5ΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ флл ǎŀƭŀǊƛŞǎΣ 
Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǾŜǎǘƛt localement 
ǇǊŝǎ ŘŜ нтл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ 
développement de son parŎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ 
ŜƴƎŀƎŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ 

1/ Les organismes Hlm face au défi de 
contribuer à la croissance responsable 

Deux organismes Hlm, Maisons & Cités et SIA Habitat témoignent, avec leurs partenaires, sur 
la place et le rôle joué dans le cadre du Plan du Bassin Minier : reconversion de territoire, 
valorisation, aménagement et équilibre durable dans une logique de responsabilité sociale. 
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Maisons & Cités dispose également ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ 

atypique : une responsabilité patrimoniale au sens du 

ōƛŜƴ ŎƻƳƳǳƴ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎ de 
logements est inscrite dans le périmètre du patrimoine 
ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΦ  
Cette particularité fait que les logements de Maisons & 
Cités sont fortement porteurs de valeurs historiques et 
culturelles. Par ailleurs, Maisons & Cités porte une res-
ponsabilité patrimoniale du fait que les cités minières 
constituent parfois une très grosse partie du parc de 
logements sociaux sur le territoire. Sur certaines com-
munes, Maisons & Cités dispose de près de 60% de parts 
ŘŜ ƳŀǊŎƘŞΦ 9ƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŀ ǳƴ ǊƾƭŜ Ł ƧƻǳŜǊ Ŝƴ 
faveur de ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎƻŎƛŀƭ. De plus, son 
patrimoine de logements individuels est attractif. On 
ŎƻƴǎǘŀǘŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǉƻǎi-
ǘƛƻƴǎ ƛƴǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊƎa-
nismes de logements sociaux de la région Hauts-de-
France. 

/ƻƳƳŜƴǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 
prenantes ?   

Le dialogue avec les parties prenantes est inscrit dans le 
statut EPIC de Maisons et Cités : son conseil 
ŘΩadministration prévoit une représentation de tous les 
partenaires, à ǎŀǾƻƛǊ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƭŀ wŞƎƛƻƴΣ ƭŜǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ 
ƭΩŀǎsociation des communes minières (qui a été créé dans 
les années 70 et qui regroupent toutes les communes qui 
ont du patrimoine minier) mais aussi les organisations 
syndicales des mineurs et des locataires. aşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ 
institutionnalisé, le dialogue avec les parties prenantes 
ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞ ǇƻǳǊ aŀƛǎƻƴǎ ϧ /ƛǘŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
années, en particulier depuis sa transformation en SA 
Hlm. En effet, la concertation avec partenaires institu-
tionnels, les habitants et la collaboration avec les autres 
bailleurs se sont révélées de plus en plus nécessaires sur 
ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭŀ wϧ5 ƻǳ 
encore sur le champ de la transformation énergétique du 
patrimoine. 
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ aŀƛǎƻƴǎ ϧ /ƛtés puisse mener la 
reconversion du territoire, la constitution de partenariats 
Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜΦ /ŜǘǘŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ 
ǎǳǊ ŘŜǳȄ ǎǳƧŜǘǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊ : le contrat 
ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊ Ŝǘ ƭŜ 
projet de transformation de la Cité 9 à Lens. 

[Ŝ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

Face à la question de la transformation énergétique du 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ƛƴƛǘƛŞ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ 
constat que la transformation énergétique du patrimoine 

ne pouvait se réaliser par un seul et même acteur : il 
existe une nécessité réelle de partenariats avec les collec-
tivités locales pour que le processus de transformation 
ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜΦ  
De manière plus large, la concertation et la mise en ré-
ǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǇǇŀǊǳŜǎ ŎƻƳƳŜ 
ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎŜǎ 
spécificités.  

La Cité 9 à Lens 

 
 

La Cité 9, à Lens, est située en face du Louvre de Lens. 
Localement, il existait une réelle volonté de développer 
ƭΩƻŦŦǊŜ ƘƾǘŜƭƛŝǊŜ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ Řǳ [ƻǳǾǊŜ ŘŜ [Ŝƴǎ 
ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǳǊ ǎŞƧƻǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ 
ǊŞƎƛƻƴΦ 9ƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ aŀƛǎƻƴǎ ϧ /ƛǘŞǎ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞ Řŀƴǎ ƭŀ 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝƴ ǳƴŜ 
résidence hôtelière.  
 
/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŎƻƳǇƻǊǘŀƛǘΣ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴ ŞŎƻ-ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 
les habitants. Ces derniers ont même été intégrés à un 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛŦΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ 
trois groupements qui proposent, sur la base du cahier 
des charges établi par les habitants, différents projets. Les 
habitants prennent part au choix de projets qui leur 
paraissent les plus pertinents. 
 
[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ŀ Ŧŀƛǘ Şǘŀt 
ŘΩǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƴŞƎŀǘƛŦΦ [ΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝƴ ǉǳƻƛ ƛƭ ǊŜƭŜǾŀƛǘ Řǳ ǊƾƭŜ ŘΩǳƴ ōŀƛƭƭŜǳǊ ŘŜ 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀōord 
plus touristique que sociale. Les partenaires ont démontré 
une cohésion forte autour de ce projet, et finalement, à la 
lancée des travaux, les retombées presse étaient posi-
tives. 

 
/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ 
ŀǳŘŀŎƛŜǳȄΣ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ŀƭƭŜǊ ƭŁ ƻǴ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƴŘǳΦ  
 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ζ Cité 9 » à Lens, prƻǳǾŜ ǉǳΩǳƴ 
ǇǊƻƧŜǘ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŀ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ 
ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩŀōƻǳǘƛǊΦ 
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Marie-Hélène FOUBET, Directrice 
Générale de SIA Habitat. 
 
Organisme Hlm de 620 collabo-
rateurs, SIA Habitat disposait à 
ses débuts de 7 000 logements 
miniers, et par un fort dévelop-
pement, dispose ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
dΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ по 000 
logements. SIA Habitat présente 
une histoire similaire à celle de 

aŀƛǎƻƴǎ ϧ /ƛǘŞǎΣ Ł ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ŎƻƳǇa-
gnies minières privées et non pas rattaché à Charbon-
nages de France. De par son ancrage territorial, SIA Habi-
tat fait face à des problématiques proches de celles ren-
contrées par Maisons & Cités : à savoir, un patrimoine 
composé majoritairement de maisons individuelles mi-
nières énergivores. 

1.2 SIA HABITAT, AU SERVICE DE LA 
RECONVERSION DU BASSIN MINIER  

Si les bailleurs sociaux se distinguent des bailleurs privés, 
ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ŀƴŎǊŞǎ 
sur des territoires de grande vulnérabilité. Nos orga-
ƴƛǎƳŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŦƻǊǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴe dyna-
ƳƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜǊ-bailleurs solide. Les spécificités du bassin 
minier amène à considérer que le dialogue avec les par-
ǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ŀǘƻǳǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
pour SIA Habitat et Maisons & Cités qui partagent les 
mêmes enjeux politiques et de reconversion du territoire. 
 

« Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ŘΩƻǴ ƭΩƻƴ ǾƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ǎŜ 
ŘƛǊƛƎŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ». 
 
Sur le bassin minier, les enjeux vont au-delà du simple fait 
ŘŜ ƭƻƎŜǊΦ {ƛ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Řǳ 
public, la réhabilitation et par extension la reconversion 
du bassin minier, ne peut pas bien se dérouler. A titre 
ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ un mineur ou une veuve de mineur ne quitte 
Ǉŀǎ ǎƻƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ 9ƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ w{9Σ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ : celle de savoir 
ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ ǉǳΩŜǎǘ-ce-qui le qualifie ? 
 
Le fait que le patrimoine de SIA Habitat soit composé à 
75% de maisons individuelles devrait rendre sa gestion 
ƭƻŎŀǘƛǾŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜΦ hǊΣ ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 
prendre en compte le fait que ŎΩŜǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƭŜǎ 

plus pauvres de France et qui connaît une grande vulné-
rabilité sociale.  
 

Ces dimensions remettent en cause le rôle du bail-
ƭŜǳǊ ǉǳƛ Řƻƛǘ ŀŘŀǇǘŜǊ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ǉǳΩƛƭ ƭƻƎŜΦ  
 
Par ailleurs, le bassin minier se caractérise également par 
un vieillissement de sa population : plus de 35% des 
locataires ont plus de 70 ans et ƴΩŀŎŎŜǇǘŜǊƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜ 
partir vers des logements collectifs. Les maisons indivi-
duelles minières ont été construites avec étage et de ce 
fait, nos organismes doivent faire face à une nécessaire 
adaptation du logement pour permettre le bien vieillir à 
domicile. 
 
5ŜǇǳƛǎ нлмнΣ {L! Iŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƎŜƴŎŜ ƳƻōƛƭŜ ǉǳƛ 
sillonne le territoire et va à la rencontre des personnes 
âgées. La mairie nouǎ ŀ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘΩȅ faire des perma-
nences CCAS. Cette démarche illustre le fait que la RSE 
passe notamment par une mutualisation des moyens. 
!ǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 
agence mobile par organisme.  
 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀntes se regroupent 
pour traiter, ensemble, les enjeux et spécificités de 
leur territoire. 
 
En 2011, SIA Habitat a créé un fonds social, auquel ont 
ŀŘƘŞǊŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎΦ [Ω!b/h[[{ ŀ ǊŜmis 
en cause la légitimité de ce fonds social car, selon eux, 
la gestion des populations âgées et leur maintien à domi-
cile ne relèvent pas des missions du bailleur social. Il 
existe actuellement, un réel enjeu de sensibilisation 
autour des responsabilités du bailleur, qui émanent direc-
tement des attentes des locataires. 
 

« On ne peut, tout un chacun, travailler sur sa seule 
et unique mission principale. La RSE appelle à un 
regard englobant, à adopter une démarche de 
Ǿƛǎƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƭƻƎŜΦ » 
 
Il existe pour nos organismes Hlm un enjeu de co-
production, à la fois avec les collaborateurs qui sont les 
premiers à faire face aux enjeux des territoires, et avec les 
habitants. Récemment, SIA Habitat a initié son premier 
ŎƻƳƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉŀr-
tagée et collaborative sur le logement de demain et les 
ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ 

 
 

Comment SIA Habitat appréhende-t-il le territoire du bassin minier ? En quoi la RSE 
apporte-t-ŜƭƭŜΣ ƻǳ ƴƻƴΣ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ {L! Iŀōƛǘŀǘ ? 
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En ce sens, le caractère « UNESCO » rattaché au patri-
moine des organismes Hlm du territoire, ne doit pas être 
vu comme une « mise sous cloche ».  
 
5ǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řu bassin minier au 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΣ ǳƴ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ : 
ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƛƴƛŜǊ ǎƻŎƛŀƭ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 
constitué sur plusieurs générations. Ainsi, les critères 
paysagers et historiques ont été croisés avec des critères 
relatifs aux contraintes de gestion dont font état les 
ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 
ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ł ƭΩ¦b9{/hΣ ǳn travail a été engagé en 
amont avec les bailleurs pour appréhender ce patrimoine 
spécifique. 
 

Cette qualification de paysage culturel évolutif et 
ǾƛǾŀƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ŞǾo-
ƭǳǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΣ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŞǾƻƭǳŜǊ. Il 

ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀǳ ǇŀǘǊi-
ƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ 
ŘΩŜƴǘǊŀǾŜ ŀǳȄ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎion engagées par 
les organismes Hlm. 
 
! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩîlot Parmentier à Lens, 
ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩ¦b9{/h ŀ ŞǘŞ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƳƛƴƛŜǊ Ŝƴ ǳƴ ƘƾǘŜƭΦ La 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h ƴΩƛƴŎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ǳƴŜ 

approche conservatoire mais au contraire à une ap-
proche de valorisation du patrimoine.  
 
Par ailleurs, la démarche privilégiée est une démarche 
intégrée : les opérations de transformation sollicitent une 
ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǾƛƭƭŜΣ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΧ  

 
 
 
 
La rénovation thermique ne suffira pas à bâtir une réelle 
attractivité du territoire du bassin minier : lΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
sociale est indispensable.  
 
[ΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ł ŎǊŞŜǊ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŘŜǎ 
bailleurs sociaux qui ont un rôle global à jouer dans ces 
défis.  
 
[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊ ǇƻǊǘŜΣ ƻǳǘǊŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ǳƴ 
ŜƴƧŜǳ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ 
±ŀƭŜƴŎƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ [Ŝƴǎ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ Řȅƴa-
ƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳƛ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Ǉŀǎ ŦƻǊŎé-
ment aux populations des bassins miniers. La reconver-
sion du bassin minier passe également par une prise en 
charge de ces enjeux ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ 
 

Les actions des bailleurs sociaux sur le territoire du 
ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊ ǇǊƻǳǾŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝǘ ƴŞŎŜs-
saire de faire autrement.  
 
Par exemple, Maisons & Cités développe un cahier de 
ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƛǘŞǎ 
pilotes notamment sur le point du traitement des façades 
Ŝǘ ŘŜǎ ŀōƻǊŘǎ ǉǳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ 
territoire. [ΩŜƴƧŜu partagé de la Mission Bassin Minier, de 
ƭΩΩ¦b9{/h Ŝǘ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ, ŎΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩinventer 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻŎƛŀƭ Řǳ нм

ème
 siècle. Pour ce faire, il faut que le 

caractère « ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h » soit ap-
ǇǊŞƘŜƴŘŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀǘƻǳǘΣ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ Ǿǳ comme une 
sollicitation au travail collaboratif pour la valorisation du 
bassin minier et de son histoire.  
 

« WΩŀƛƳŜǊŀis que les organismes Hlm se servent de 
leurs engagements auprès du bassin minier dans leur 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƳŀǊƪŜǘƛƴƎ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ Ł Ǿalo-
riser ». 
 
 

 
 
 

 
Les organismes Hlm présents lors de ce séminaire ont alerté sur la nécessité de faire évoluer la culture 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊΦ ¦ƴŜ ƛƳŀƎŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘŜ ǾƻƛǊŜ ƛƴǎŀƭǳōǊŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊΦ tƻǳǊ 
valoriser ce patrimoine, il faut également moderniser le territoire car de nouvelles attentes se dessinent 
chez les habitants comme par exemple celle de la grande proximité nécessaire avec les réseaux de trans-
ports. 

LES REACTIONS 

Catherine Bertram est Directrice de la Mission Bassin Minier, en charge de la promotion et 
ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊΦ 9ƭƭŜ ǇŀǊǘŀge sa vision des rôles et enjeux portés par les 
organismes Hlm sur ce territoire particulier. 

Le territoire du bassin minier est inscrit 
depuis cinq ans en tant que « paysage 
culturel évolutif et vivant » dans le 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΦ 



  

INSTITUT HLM DE LA R{9 ω v¦Ω9{¢-/9 v¦Ω¦b hwD!bL{a9 ILM RESPONSABLE AUJOUw5ΩI¦L ? - {9aLb!Lw9 5Ω9¢9Σ [L[LE, 17 ET 18 JUILLET 2017 13 

 
 
Philippe VASSEUR, Conseil 
Régional et CRCI, commissaire 
à la ré-industrialisation de la 
Région et Président du forum 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ w9±о, présente 
sa vision et son appréhension 
de la « troisième révolution 
industrielle » et la place que 
peut prendre la RSE dans sa 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

2.1 REVOLUTION INDUSTRIELLE ET 
REGION HAUTS-DE-FRANCE : 
[Ω!ttwh/I9 ¢9wwL¢hwLALE EST LA 
CLE DE LA REUSSITE 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Iŀǳǘs-de-France est très riche. Elle 
a été la première région industrielle de France, après 
Paris, au travers du développement de trois industries : le 
charbon, la sidérurgie et le textile. A la première révolu-
tion industrielle, le territoire était très prospère. Pour 
pouvoir répondre aux besoins de production, on faisait 
ƳşƳŜ ǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜΦ  
 
Cette première place de région industrielle a donné lieu à 
des conflits sociaux et une partie du patronat a alors 
voulu se lancer volontairement dans la RSE. En 1993, des 
ŎƘŜŦǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ de la région ont décidé de créer un 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ Ŧavorables à la RSE : le 
réseau AƭƭƛŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ w{9Φ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ ǊŞǎŜŀǳ 
RSE du genre qui existe en France. 
 
A la crise financière de 2007, malgré la chute brutale de 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ !ƭƭƛŀƴŎŜ ƴΩŀ ǇŜǊŘǳ ŀǳŎǳƴ ŀŘƘŞǊŜƴǘΦ 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǇǊŝǎ ŘŜ олл ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ 
réseau, des grandes comme des petites. Philippe Vasseur 
a pris la présidence de ce réseau en 2005. Il fait le constat 

que la RSE est pratiquée partout mais différemment 
selon les territoires. 
 
 

 
[ŀ w{9 ŀǳ .ǳǊƪƛƴŀ Cŀǎƻ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ Ł /ƻǇŜn-
ƘŀƎǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ Řé-
marche Υ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ Řǳ Ǉƻǎǘǳƭŀǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ne peut 
pas ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ 
ƴΩƛƴǘŝƎǊŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǘƻǳtes les parties pre-
nantes (habitants, collectivités, Etat, collaborateurs 
etc.). 
 
Ainsi, à ses débuts en tant que président, Philippe Vasseur 
a souhaité organiser un événement international dans la 
région, sollicitant des praticiens des 5 continents pour 
qǳΩƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛé-
tale, sociale et environnementale en entreprise. Cela a 
donné naissance au World Forum of Responsible Econo-
my, qui en sera à sa 11

ème
 édition cette année. 

 
En 2012, le World Forum of Responsible Economy a ex-
ceptionnellement accueilli un théoricien, Jérémy Rifkin, 
ƭΩŀǳǘŜǳǊ Řǳ ōŜǎǘ-seller « Troisième révolution indus-
trielle ηΦ 5ŜǊǊƛŝǊŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ 
réunir monde politique, économique et académique dans 
la région pour en faire un territoire pionnier de la troi-
sième révolution industrielle.  
 

[ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ Ŝǘ ǎŜ 
favorise. 
 
Pour ce faire, plusieurs postulats de départ ont été posés : 
le premier, ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇƻǎŜƴǘ 
problème de par leur caractère limité et parce que leur 
exploitation présente plusieurs inconvénients. Le deu-
ȄƛŝƳŜ ǇƻǎǘǳƭŀǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴǳƳé-
rique et technologique qui induit des bouleversements 
considérables. La jonction de ces deux phéno-
mènes forme la troisième révolution industrielle, caracté-
risée par une décentralisation de tous les systèmes. 
 
La troisième révolution industrielle a plusieurs consé-

quences. La première, ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ ŘŜ 
verticalités ǾŜǊǎ ǳƴ ƳƻƴŘŜ Ŧŀƛǘ ŘΩƘƻǊƛzontalités. Ceci 

ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇŀǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 
ǇŀǊǘŀƎŜ ǉǳƛ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƴƻǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

2/ Comment se situer dans cette 
« troisième révolution industrielle » ? 

¢Ǌŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎΣ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ 
circulaire et collaborative, comment les organismes Hlm doivent, en responsabilité, se 
positionner ? Comment associer les habitants ?  
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plus de latéralité au sein de nos relations, créant 

ainsi de nouvelles opportunités. La deuxième consé-

ǉǳŜƴŎŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭƭŜ Ře la légitimité retrouvée des terri-
toires ŎŀǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǎΩƛƴŎŀǊƴŜ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
deuxième révolution industrielle. 
 
tƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘǳs-
trielle, des équipes et outils se sont constitués, matériali-
sés depuis octobre 2013 dans un Master Plan rendu 
public. La troisième révolution se construit autour de 
plusieurs piliers : les énergies renouvelables, les bâti-
ƳŜƴǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘs, le 
ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ 
ƳŀǎǘŜǊ ǇƭŀƴΣ w9±о ŀ ŀƧƻǳǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Υ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 
la fonctionnalité. 
 

Globalement, ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŞǾo-
lution industrielle favorise le basculement vers de 
nouveaux modèles économiques. Si on ne les connaît 

pas tous, on les pressent. Plusieurs voies sont alors pos-
sibles : on peut se les approprier, les anticiper et organiser 
le passage vers cette nouvelle économie ou on peut les 
subir, comme cela avait été le cas lors du déclin de la 
deuxième révolution industrielle.  
 
La troisième révolution industrielle représente donc de 
multiples enjeux pour nos organisations et créé inévita-
blement un certain nombre de paradoxes. Par exemple, 
sur le périmètre de Lens, évoqué à plusieurs reprises dans 
ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩagit du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƻǴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎƻƴǘ ŎǊŞŞǎΦ 
Malgré tout, le taux de chômage y reste toujours très 
élevé (près de 50% au-dessus de la moyenne nationale) : 
en réalité, les emplois sont pourvus par des habitants 
externes à Lens.  
 
Ainsi, dans le cadre de cette troisième révolution indus-

trielle, il ne suffira pas seulement de créer, il faut 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇroche globale et partenariale 
de long terme.  
 
Cette nouvelle révolution industrielle, faite de technolo-
gies mais aussi de partage avec les habitants et de partici-
pation active de la totalité de la population, appelle à une 
ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜs facteurs liés au terri-
toire. 
 
 
 

2.2 LA TROISIEME REVOLUTION 
INDUSTRIELLE VUE ET MISE EN 
s¦±w9 t!w ±L[hDL! 

 
Chez Vilogia, la troisième révolution 
industrielle fait partie intégrante de la 
ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǘ ǎŜ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜ 
par divers projets inscrits dans la durée. 
[ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ƳşƳŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
organisation particulière en interne 

puisque Ludovic Rousseau, chef de projet 3
ème

 révolution 
industrielle est mobilisé à temps plein pour sa mise en 
ǆǳǾǊŜΦ  
 
Vilogia, intégré au master plan de la région Hauts-de-
France en faveur de la troisième révolution industrielle, a 
été sollicité pour une opération test : « la cité-jardin de la 
métropole lilloise ». Cité construite dans les années 50, 
par le CIL, la Cité-jardin est un terrain situé entre Roubaix 
et Tourcoing, hors Quartier Politique de la Ville et hors 
ANRU mais sur une commune en manque de logements 
sociaux. 
 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝƴ ǳƴ 
quartier à énergie positive. Le projet est avant tout un 
ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘŜ 
Commerce et par la Région. Vilogia a donc privilégié une 
approche « projet de quartier », comportant la mise en 
ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŀ 
question des nouveaux usages, de la nouvelle façon de 
voir et pratiquer la ville. La réhabilitation des logements 
et notamment leur équipement en solutions techniques, a 
induit pour Vilogia la nécessité de prendre en compte les 
ŜƴƧŜǳȄ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǇŀǊ les habitants. Il 
était inconcevable de ne pas accompagner les habitants 
dans le bouleversement de leurs pratiques quotidiennes : 
le projet a donc pleinement intégré les habitants.  
 
Cette démarche a amené des constats déstabilisants pour 

le projet : le temps des habitants, qui est le temps du 
changement, est bien plus long que le temps de la 
réhabilitation. La population, même si elle est accompa-

ƎƴŞŜΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǇǊşǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ǘƻǳǎ ŎŜǎ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ ¢ƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊşǘ Ł ǇŀǎǎŜǊ ŀǳ 
« tout connecté » dans le logement. La co-production 
ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƛƴǘǳƛǘƛǾŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞƭŀōƻǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 
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2.3 COMMENT LES REPRESENTANTS DE 
LOCATAIRES APPREHENDENT-ILS LA 
TROISIEME REVOLUTION 
INDUSTRIELLE ?  

 
Daniel DESPINOY, Représentant 
CNL 59, administrateur locataires 
chez Vilogia, ǊŞŀƎƛǘ Ł ƭΩƛntervention 
de Ludovic Rousseau. 

 
Il y a souvent une vague optimiste voire utopique qui 
entoure des projets de réhabilitation. [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩǳǎŀƎŜǎ 
Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭǎ 
défauts de communication ou ŘΩaccompagnement du 
locataire face aux nouveaux équipements installés dans 
son logement.  
 
Beaucoup de locataires ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŀǎǎǳǊŞǎ ŦŀŎŜ au 
changement : il faut leur présenter les avantages liés aux 
nouveaux équipements et leǎ ŀƛŘŜǊ Ł ǎΩŜƴ ǎŜǊǾƛǊΦ [Ŝǎ 
locataires ont besƻƛƴ ŘΩŀǇǇǊƛǾƻƛǎŜǊ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻǳǘƛƭs. 

Sur des projets de réhabilitation importants, la 
communication est un facteur clé. 
 
Les réunions de concertation existent et sont positives 
ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻŦŦǊent aux habitants la possibilité de poser 
ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŎƭŀƛǊŜǎΦ tŀǊ ŀƛl-
leurs, il faut pour le bailleur envisager la concertation 
Řŀƴǎ ƭŀ ŘǳǊŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŘΩƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ŘŜǎ 
échanges après la réhabilitation afin ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ Ře 

produire des constats partagés. Le locataire doit pouvoir 
ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞŎƻƴƻƳƛǎŞ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ŀ Ŧŀƛǘ 
tant de gains sur sa consommation. Ces tempǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ 
permettent aux locataires de visualiser, matérialiser la 
concrétisation du projet et sa pertinence.  

Au-delà des enjeux de communication, les bailleurs 
ǎƻŎƛŀǳȄ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
accompagnement pédagogique auprès des loca-
taires. 
 

Colette LEMETTRE, représentante 
CLCV, administratrice chez Habitat 
du Nord partage cette vision.  
 
Il faut expliciter le projet auprès des 
locataires pour qui la troisième 
ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

palpable.  
 
Les organismes Hlm peuvent jouer un rôle de formation 
auprès des locataires lors des réunions de concertation. 
[ΩŜȄŜƳǇƭŜ type ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴement dans la durée est 
ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ŀǳǇǊŝǎ 
du locataire. Une démonstration de son utilisation est 
faite à un instant T. /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘΩǳƴ 
bon usage sur la durée.  
 

La communicatiƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ 
locataire sont indispensables et appellent également 
à un suivi du locataire, dans la durée. 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΣ Neolia a élaboré un accompagnement pédago-
gique autour du fonctionnement des équipements technologiques et des éco-gestes. Neolia a pu consta-
ǘŜǊ ǉǳΩŁ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴ ƛƳŀƎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜΦ [ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳes locatairesΣ Ŝǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ, 
valorise le bailleur. 
 
SIA Habitat partage ce constat : 13 unités territoriales vont être déployées pour être au contact des 
locataires dans le cadre des projets de réhabilitation. Tout projet de réhabilitation doit intégrer un volet 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 
 
« Nous allons au-ŘŜǾŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭŀ 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩƛǊǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞΦ bƻǳǎ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ŘΩƻǊŜǎ-et-ŘŞƧŁ ŘΩƻǳǘƛls qui peuvent nous per-
ƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƻǴ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǎŜǊŀ ƳƛŜǳȄ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ł 
exercer maintenant. » Philippe Vasseur. 

LES REACTIONS 
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3.1  « TERRITOIRE 100 % BIEN LOGES », 
UNE PROPOSITION DU CESE 

 
Isabelle ROUDIL, Membre du CESE 
et rapporteure ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀǾƛǎ Ŝƴ 
mars 2017 : « Comment mieux 
répondre aux besoins en logement 
dans les territoires ? ». 
 

La proposition « territoire 100% bien logés » est intégrée 
au rapport du CESE, qui a pour souci majeur de faire 
réfléchir ensemble tous les corps constitués à une même 
question malgré leurs intérêts souvent contradictoires. 
 
Le rapport de la Fondation Abbé Pierre faisait état en 
2017 de 4 millions de personnes mal-logées en France. 
Ainsi, aǳ /9{9Σ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ 
question suivante « ǉǳΩŜǎǘ-ce qui fait que les gens, par-
tout sur le territoire, ne sont pas bien logés ? ».  
 
bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ Ŏƻƴƴŀƛs-
sance partagée et transparente des demandes et offres 
ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ 9ƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ 
logement, sur un même territoire, ne partagent pas une 
même connaissance de ce territoire. Dans cette proposi-
tion du CESE, « territoire 100% bien logés », les notions de 
ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ 
avant, considérant que la connaissance locale du loge-
ment est un premier pas vers une bonne compréhension 
du logement, et plus largement du territoire. 
 
Ce projet, aux enjeux politiques forts, permet de ras-
ǎŜƳōƭŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 
objectif commun Υ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ 
de tous les concitoyens.  
 
Cet objectif dépasse toutes les idéologies politiques, 
personne ne pouvant se réjouir du mal logement. Concrè-
tement, cette proposition vise à une expérimentation 
ŘǳǊŀƴǘ р ŀƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ млл҈ ōƛŜƴ ƭƻƎŞǎ ŎΩŜǎǘ-à-dire de 

territoires où chaque ménage pourrait trouver une solu-
tion de logement adapté en un temps raisonnable. Pour 

ce faire, la proposition du CESE appelle à ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴ ζ contrat local de développement du loge-
ment » qui soit signé par les collectivités et les acteurs 

locaux du logement. Plus largement, ce projet vise égale-
ƳŜƴǘ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦΦ 
[Ŝ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾƻƛǘ Ł ǎŜs débuts un 
diagnostic sur les offres et besoins en logement ainsi 
ǉǳΩǳƴ ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƭƻŎŀƭŜǎΦ 
 
Cet avis, proposé par le CESE en Assemblée plénière, le 14 
mars dernier, a été adopté par la majorité. 

3.2 APPREHENDER LES 
ENJEUX DE SON 
TERRITOIRE : LA 
DEMARCHE DE PAS-DE-
CALAIS HABITAT 

Alain WROBLEWSKI, Responsable marketing opérationnel, 
5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴnovation à Pas de Calais Habitat. 
 
Le bailleur social Pas-de-Calais Habitat est présent sur 200 
communes du département. Il rassemble 40 000 loge-
ments et 800 collaborateurs, en majorité des agents de 
proximité. Pas-de-/ŀƭŀƛǎ Iŀōƛǘŀǘ ǎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜment 
engagé dans ses débuts sur le logement des personnes 
âgées et en ce sens, sur des enjeux de maintien à domi-
cile. Toutefois, une réflexion portée par le Conseil Dépar-
temental du Nord-Pas-de-Calais a initié le développement 
ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ, peu présents 
dans le parc social du territoire.  
 

Mais comment faire évoluer et créer du logement 
pour les jeunes ? [ΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀǳǘo-

nome est difficile pour les jeunes qui portent un taux 
ŘΩŜŦŦƻǊǘ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘ ƭŜǎ рл҈Φ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŦƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ 

3/ Vers des territoires « 100% bien 
logés » : mythe ou réalité ? 

De la responsabilité sociétale de loger la jeune ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǆǳǾǊŜǊ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǇǊŞŎŀǊƛǎŞǎΣ ƭŀ ǘŃŎƘŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ Ŝǎǘ Ł ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ 
variable, en fonction de leur capacité à écouter le territoire et à y répondre, avec leurs 
partenaires. Croisement de témoignaƎŜǎ ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ IƭƳΣ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Řǳ /9{9Σ et de 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ {ƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩIŀōƛǘŀǘΦ 



  

INSTITUT HLM DE LA R{9 ω v¦Ω9{¢-/9 v¦Ω¦b hwD!bL{a9 ILM RESPONSABLE AUJOUw5ΩI¦L ? - {9aLb!Lw9 5Ω9¢9Σ [L[LE, 17 ET 18 JUILLET 2017 17 

constater que le logement social est méconnu de ce 
public : la majorité des jeunes se logent dans le parc privé 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ул҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴ 
logement social. 
 
Ainsi, ƭΩŜƴƧŜǳ ǇǊŜƳƛŜǊ Řǳ ōŀƛƭƭŜǳǊ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǎŜ 
faire connaître auprès des jeunes, puis de rendre le parc 
social attractif à leurs yeux. Le premier axe de travail 
développé en ce sens a été de formuler un « loyer tout 

compris ». Le loyer tout compris rassure le jeune qui 
bénéficie par ce biais ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ son 
ǘŀǳȄ ŘΩŜŦŦƻǊǘΦ Cette expérience a été lancée en 2015 : 

plusieurs centaines de jeunes en bénéficient déjà.  
 

Dans le prolongement de cette démarche, des actions se 
sont initiées sur la partie variable du loyer : les consom-
mations de fluides. Pas-de-Calais Habitat propose de 
nouveaux produits, souvent digitaux, auprès des nou-
velles générations qui sont les plus susceptibles 
ŘΩŜƴŎƭŜƴŎƘŜǊ ǳƴ ǊŞŜƭ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜ 
consommaǘƛƻƴΦ 5ŜƳŀƛƴΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŀƛƭƭŜǳǊ Ŝǎǘ 
ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻŦŦǊŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
âgées, part importante de la clientèle de Pas-de-Calais 
Habitat, notamment au travers des béguinages. 
 
Au-delà du développement de ce type de services, le 
bailleur social fait face à un enjeu global de transforma-
tion digitale. Les attentes des locataires en termes de 
services digitaux émergent sur tous les plans et les bail-
leurs sociaux ne font pas exception. 

3.3 ORGANISME HLM, OPERATEUR GENERALISTE DE [ΩI!.L¢!¢ 

Béatrix MORA, Membre de la 
ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ¦{IΣ 
Directrice des politiques ur-
baines et sociales, rend compte 
des différents enjeux des orga-
nismes Hlm sur les territoires, et 
évoque ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
responsabilités. 

 
/Ŝ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳi montre et démontre que les 
organismes Hlm interviennent sur une grande diversité de 
ǎǳƧŜǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ [Ŝ ƳƻƴŘŜ IƭƳ ǇǊƻǳǾŜ ǉǳΩƛƭ 
faut être à ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ : nous devons 
avoir une capacité à observer les besoins du territoire, ses 
évolutions, ses particularités et par extension avoir une 
vision complète du rôle à jouer. La qualification : « orga-
ƴƛǎƳŜ IƭƳΣ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ » est tou-
ƧƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΦ aŀƛǎΣ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊi-
ǘƻƛǊŜǎΣ ǉǳΩŜǎǘ-ce que cela signifie ?  
 
Dans un premier temps, répondre aux besoins des terri-

ǘƻƛǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ opérer le passage du logement à 
ƭΩƘŀōƛǘŜǊ. Le monde Hlm ne doit pas céder à une 
tendance à la re-concentration sur la seule question 
du logement. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘŀōƛǘŜǊ : ce 

qui comprend le ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ 

ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΧ Dans ce cadre, les organismes Hlm 
ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƎŀǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŜǊ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 
ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŀƛǘ ζ le droit à la ville ». 
 
Répondre à la diversité deǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ Ŝƴ 
capacité de répondre aux attentes et besoins de la per-
sonne ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ǊǳŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳŞƴŀƎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ ŀŎŎé-
ŘŜǊ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ Ł ǉǳƛ ƭΩƻƴ Řƻƛǘ ƻŦfrir un logement inter-

médiaire. En ce sens, un Plan Logement ŘΩŀōƻǊŘ est en 
prépaǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǉǳΩǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ Ƴé-
nages passe ǇŀǊ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŀƴǘ 
ǳƴ ŀŎŎŝǎ ŘƛǊŜŎǘ ŀǳ ǇŀǊŎ ǎƻŎƛŀƭΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƴƻǳǎ 
permet de répondre aux besoins des territoires mais va 
certainement bousculer notre manière de fonctionner. 
 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎme Hlm est un opérateur urbain : il 
contribue à fabriquer la ville. Il faut que chaque orga-
nisme Hlm soit conscient de cette caractéristique dans 
chacun de ses actes de construction. Il est un opérateur 
ǳǊōŀƛƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 
ǳǊōŀƛƴŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ŝƴ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ǳǊōŀƛƴǎΦ 
 
[ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ IƭƳ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ 
sociale dans une ville. Ainsi, il doit faire en sorte que le 
logement social soit un vrai vecteur de la mixité sociale 
dans la ville. Il doit contribuer au bien vivre ensemble, il 
doit accompagner les initiatives des habitants mais aussi 
favoriser leur ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ƛƭ ŘƛǎǇƻǎŜ 
ŘΩƻǊŜǎ-et-déjà de trois leviers Τ ǇǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 
employeurΣ ŘŜǳȄƛŝƳŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘƻƴƴŜǳǊ ŘΩƻǊŘǊŜ ǉǳƛ 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜƳŜƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ 
Hlm est, de par son patrimoine, en capacité de mettre des 
ƭƻŎŀǳȄ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 
 

Un organisme Hlm dans un territoire peut être un 
opérateur de court terme comme de long terme. 
hǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ 
Ł ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ǇƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ 
part aux processus de mutation des territoires. 
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[ΩŜƴǎŜƳōƭe de ces missions requièrent chez les orga-
ƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŘŜ ƭΩŀƎƛƭƛǘŞ : il faut être en permanence à 
ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŎŜǎ ōe-
soins et savoir remettre en cause parfois certaines orien-
tations. 
 

Compte-tenu du rôle de plus en plus social que les 
organismes Hlm vont être amenés à jouer, il faut ré-
interpeller nos procédures, nos compétences et nos 
organisations.  
 
 
Il est important que les organismes soient porteurs des 
projets politiques dans les territoires, et en ce sens, il faut 
travailler à un niveau institutionnel : avec les EPCI, les 
Régions, les DépartementsΧ  

 
 
 

 
Chantal BOUSQUIERE-LEVY, 
Présidente du Conseil Social de 
ƭΩ¦{I, présente les derniers 
axes de travail pour le secteur 
du logement social, identifiés 
par le Conseil Social. 

3.4 LES AXES DE REFLEXION DU 
CONSEIL SOCIAL  

Le Conseil Social est une instance consultative des parte-
ƴŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ {ƻŎƛŀƭŜ 
ǇƻǳǊ ƭΩIŀōƛǘŀǘΦ Cşǘŀƴǘ ǎŜǎ ор ŀƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ 
le Conseil Social se saisit des thèmeǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŜƴƎŀƎŜ 
des réflexions approfondies sur celles-ci avec les parties 
prenantes du monde Hlm. Le Conseil Social est composé 
ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŜƳōǊŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ р ŎƻƭƭŝƎŜǎ : 
ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭǳǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ 
organismes socio-professionnels, associations de loca-
taires, organisations syndicales, associations dΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ Ŝǘ 
de gestionnaires. 
 
Chantal Bousquière-Levy fait le lien entre les différents 
enjeux exprimés lors de ce séminaire et les grands axes du 
prochain rapport du Conseil Social, à savoir : 
 
- ƭΩévolution des organismes Hlm pour répondre aux 
attentes des concitoyens notamment par le biais de 
ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ de mesures de gestion adaptée, aux exigences 
ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛǾƛǘé dans la prise de décision lors 
de ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ, 
 

 
 
- ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŀǳȄ 
spécificités des territoires et notamment assurer la pé-
ǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩLb{99.  
 
Préparé à partir des orientations du Congrès Hlm 2017, ce 
rapport, apporte un éclairage sur les questionnements en 
cours dans le monde Hlm.  
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Projet de rénovation urbaine du Nouveau Mons 

 
Au centre de la métropole lilloise se situe le quartier de Mons, Quartier Politique de la Ville sur près de cent 
ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩƛƳmeubles datant des années 60-70. 
 
{ƻǳŦŦǊŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƛƳŀƎŜΣ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нллфΣ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 
urbaine piloté par la Ville de Mons-en-.ŀǊǆǳƭΦ tƻǳr cette opération, de nombreuses actions ont été engagées 
ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƭŀŎŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ : des concertations, des visites de 
chantier et des permanences au sein de la maison-projet ont été réalisés. Pour valoriser le quartier et favoriser 
ƭŜ ōƛŜƴ ǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ attention toute particulière : les végétaux 
sont omniprésents et des jardins familiaux ont été créés. 
 
 
  

4/ Visite de patrimoine : le quartier du 
ƴƻǳǾŜŀǳ aƻƴǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ [ƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ 
Cité des Electriciens à Bruay-la-Buissière 

Les participants au séminaire ont réalisé une visite du quartier du nouveau Mons, Quartier 
tƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ [ƛƭƭŜΣ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 
urbaine. 
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La Cité des Electriciens à Bruay-la-Buissière est le plus vieux coron du bassin minier, construite entre 1851 et 
мусмΦ [Ŝ ǎƛǘŜΣ ŎƭŀǎǎŞ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΣ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмо ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŞƘa-
bilitation.  
 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Υ ŦŀƛǊŜ ŎƻŜȄƛǎǘŜǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ, ŎΩŜǎǘ-à-dire valoriser le patrimoine architectural 
minier tout en y apportant une nouvelle attractivité. Plusieurs opérations ont été réalisées en ce sens, notam-
ƳŜƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŞŘƛŞ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭƛŜǳȄ 
ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎƞǘŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ  
 
La Cité des Electriciens est toujours occupée par des habitanǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-mine. Ainsi, Maisons & Cités a 
été en charge de la réhabilitation de douze logements sociaux. 
 
 

  

Deux participants du séminaire ont pu réaliser la visite de patrimoine de la Cité des 
Electriciens à Bruay-la-Buissière. 
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PARTIE 2. Mardi 18 juillet  
 
 
 
 
 

 

aŀǊŘƛ му ƧǳƛƭƭŜǘ нлмт Υ 
 

Réflexions internes 
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tƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴƧŜǳȄΣ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ une latéralité croissante, tous ont mani-
festé un besoin de communication et de coordination multi-partenariale. Les organƛǎƳŜǎ IƭƳ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀƭŜǊǘŞ sur le 
fait que pour construire des réponses adaptées, les stratégies doivent se construire sur le long terme, en particulier si 
elles cherchent à réduire les fractures et les inégalités sociales et économiques.  
 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ IƭƳΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ construire sa légitimité : 
ƛƭ Řƻƛǘ ŀǎǎŜƻƛǊ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŜǊΣ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ǳǊōŀƛƴΦ 
Au travers de nos responsabilités, notre rôle de contributeur aux transformations du territoire ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ des habitants et la dŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ patrimoine.  
 
Les opérateurs Hlm portent également une responsabilité morale sur les territoires. En effet, ils sont imbriqués dans la vie 
ƭƻŎŀƭŜΣ Ŝǘ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇŀǊǘ ŀǳȄ ƧŜǳȄ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝt la demande. 
 

  

1/ Réflexions collectives 
¢ŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ƭΩŀǇǇǳƛ ŘΩǳƴŜ ǘȅǇƻƭogie des différents types de responsabilité pour un organisme Hlm et de 
ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ Υ ǉǳΩŜǎǘ-ce que la RSE pour un organisme Hlm, comment cela se traduit dans 
ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ Κ ¦ƴŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜΣ ǳƴŜ ŘŞƳarche, un cadre intégrateur ? De 
quoi est-ƻƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Κ bƻǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǇŜǊœǳŜ κ ŀǘǘŜƴŘǳŜ Υ ŎƻƳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ζ ƭŀ ǇŀǊǘ 
des choses » ? 

Jacques Brénot, Vice-tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ Ilm de la RSE, revient sur les échanges du lundi 17 
ƧǳƛƭƭŜǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ŀƳŜƴŞ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ǎŜ ƭŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
leurs responsabilités au regard des territoires. 
 
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ les organismes Hlm ont une responsabilité ŘΩŞŎƻǳǘŜ des besoins, ensuite une res-
ponsabilité de réponse et enfin une responsabilité de développement de produits adaptés. Les 
responsabilités vécues par les organismes Hlm semblent se traduire dans leurs organisations par 
ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ ƴotamment auprès de publics spécifiques, et de pédagogie, en 
particulier dans un contexte de développement massif des NTIC. 
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Schéma synthétique : 

 

 

 

 

 
LΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŀƳŝƴŜ à un développement de pratiques RSE diverses et variées Υ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴŜ 
façon de faire de la RSE mais autant de façon « ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ w{9 » autour des problématiques et des enjeux de 
chaque territoire. 
 
  

 

Responsabilités face au 

territoire  Ecoute des besoins 

Enjeux envers les 

habitants 

Accompagner 

Public jeune /âgé Pyramide des ménages 

Pédagogie autour 

des NTIC  

Latéralité/interbailleurs 

Coordination multi-acteurs : 

économique, politique, académique 

 

Mutations et transformations 

des territoires 

 

5ŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

mémoire 

Amélioration des 

conditions de vie 

REV3 

Inscription/répondre aux 

besoins sur un territoire donné 

Légitimité/rôle (droit 

à la ville) 

[ΩIŀōƛǘŜǊ 
Cohésion 

sociale 

Opérateur 

urbain 

Contribuer à réduire les 

fractures et inégalités 

Lieux 

 

Attractivité 

 

Imbrication vie 

locale

 

 

 
Lieux 

Aménagement des 

lieux 

 

Coproduire 
Compétence 

habitante 

 

Offre/demande 

 

Offre 

équilibrée 

 

Transparence 

du marché

 

 

 
Lieux 
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1.1 QUELLES SONT LES RESPONSABILITES DES ORGANISMES HLM AU REGARD 
DES PROBLEMATIQUES RENCONTREES SUR LES TERRITOIRES ?  

Expression des organismes autour de la table  

Des responsabilités différentes entre les zones tendues et détendues :  

Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ Ŝǘ ǇŀǊ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭǎ Ǉƻr-
tent, se distinguent entre les zones tendues et détendues. Sur les zones détendues, le bailleur a pour enjeu la création 
ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŀŘŀǇǘŞŜΦ Lƭ ǎŜ Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ǾƻƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Ŝƴ 
ȊƻƴŜ ǘŜƴŘǳŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ 
 
En ce sens, est-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ un risque à ce que les services développés et fournis ǎƻƛŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƛƴŞƎŀǳȄ ŘΩǳƴ 
territoire Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ? Les organismes Hlm doivent-ƛƭǎ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ƳşƳŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Κ bΩŀƭƭƻƴǎ-
ƴƻǳǎ Ǉŀǎ ǾŜǊǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ?  
 
Il est vrai que sur des zones détendues, les responsabilités des organismes Hlm appellent à un déveƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 
de service plus riche. Le contact avec des publics spécifiques, engendre ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛ ǎǳǊ ƭΩƻŦŦǊŜ 
de service Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ produitΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ sur ce point, les collectivités nourrissent des attentes plus fortes auprès 
des organismes Hlm sur les zones détendues.  
 

Vers une offre de produits et de services « sur-mesure » ? 

Finalement ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǘŜƴŘǳŜǎ ƻǳ ŘŞǘŜƴŘǳŜs, les organismes Hlm sont de plus en plus confrontés 
Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻŦŦǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ζ sur-mesure ». Dans ce contexte, le rôle du bailleur et ses missions sont plus 

complexes à définir. Par exemple, autour des problématiques telles que les conflits de voisinage et les incivilités : quel est 
le rôle du bailleur ? Où commence-t-ƛƭ Ŝǘ ƻǴ ǎΩŀǊǊşǘŜ-t-il ? 
 

[Ŝ ōŀƛƭƭŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ : ƛƭ Ŝǎǘ ƎŀǊŀƴǘ Řǳ ōƛŜƴ ǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŜǊ. Ainsi, 

ses missions se sont élargies Ŝǘ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ 
doivent travailler conjointement à une redéfinition des rôles de chacun. Le « sur-mesure » amène à des pratiques 
ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƴŜǳǾŜǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΣ ŀŦƛƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜ ǊŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦΦ [Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŞƎŀƭŜ 
ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴŜǳŦ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ  
 
[ΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎŜ ƘŜǳǊǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ł ǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘǊƻǇ ǊƛƎƛŘŜΣ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ǳƴŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŀƎƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳΦ 
Les opérations VEFA, par exemple, sont un obstacle aux yeux des organismes Hlm car, ne participant pas à la conception, 
ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŀǳȄ ŀǘǘŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŜƴƧŜǳȄ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
 
Mais être responsable ne signifie-t-il pas savoir transgresser les règles ? Les organismes Hlm ne doivent-ils pas revendi-
ǉǳŜǊ ǳƴ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘƛǾƛǘŞ ?  
 
9ƴ w{9Σ ŀǎǎǳƳŜǊ ǎŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎŀǾƻƛǊ ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎΦ [ŀ 
réponsŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳΦ [ŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ōŀƛƭƭŜǳǊ ƴΩŜǎǘ-elle 
pas celle définie par les spécificités du territoire et le rôle pensé par les collectivités et autres acteurs locaux ? Transgres-
ser, dans ce cadre, ne signifie-t-ƛƭ Ǉŀǎ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ?  
 

!ǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎΣ ƭŀ w{9 Ŝǎǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ au service de la transgression et donc de 
ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ : la RSE permet de définir les limites et de mesurer les risques à prendre. Les pratiques RSE sont 
des armes au service des organismes Hlm pour répondre à leurs responsabilités sur le territoire. 
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2.1 ATELIER 1 : DES EVOLUTIONS REGLEMENTAIRES SONT-ELLES NECESSAIRES ? 
LESQUELLES ? 

/Ŝǘ ŀǘŜƭƛŜǊ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ Comment parvenir à porter ses 
responsabilités dans le cadre réglementaire fixé ? 

 
Les organismes Hlm sont de plus en plus amenés à innover afin de 
pouvoir porter leurs responsabilités. Toutefois la réglementation 
constitǳŜ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ : il existe un besoin de revendica-
tion ŘΩun droit à la dérogation et ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ  
 

La réglementation doit faire preuve de plus de souplesse pour 

que les bailleurs sociaux puissent évoluer dans leurs pratiques Υ ƭΩŀƎƛƭƛǘŞ 
est un facteur-ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
organismes Hlm. /Ŝ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀƎƛƭƛǘŞ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ Řŀƴǎ 
les procédures Υ ƭŜǎ ōŀǳȄΣ ƭŜǎ ƭƻȅŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ ǘŜƭǎ ǉǳŜ 
prescrits actuellement ne correspondent pas aux attentes et besoins 

réels des habitants. /ŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛè-
rement dans la difficulté du monde Hlm à attirer le public 

jeune, caractérisé par un besoin de souplesse du fait notamment de sa mobilité. 

 

Par ailleurs, la temporalité de la réglementation est en inadéquation avec la temporalité du bailleur, par 

exemple sur la définition et la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩ¦ǘƛƭƛǘŞ Sociale. Des délais restreints font de la CUS un 
outil obsolète et annexe à la stratégie des organismes Hlm.  
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ Řǳ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ǎŜ ƳƻōƛƭƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ŘŜǎǘi-
nation des personnes âgées mais doivent composer avec une réglementation rigide. De ce fait, parfois les bailleurs propo-
ǎŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƻǇǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ƭƻŎa-
ǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦ ǎŜ Ŏƻƴfronte lui aussi à la réglementation stricte des plafonds de ressources et aux procé-
ŘǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ.  
 
En ce qui concerne le public jeune, la réglementation inadaptée pose également problème : les bailleurs souhaiteraient 
pouvoir proposer des contrats de court terme pour les étudiants, avoir plus de souplesse dans la modulation du loyer face 
ŀǳ ǘŀǳȄ ŘΩŜŦŦƻǊǘ Řǳ ƧŜǳƴŜ Ŝǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƭƻŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ǎŀƴǎ ƴŞŎŜs-
sairement appliquer la clause de solidarité. 

2.2 ATELIER 2 : DES EVOLUTIONS DANS LES SAVOIR-FAIRE, COMPETENCES ET 
RESSOURCES SONT-ELLES NECESSAIRES ? 

Cet atelier a mis en avant non seulement le besoin de faire évoluer les savoir-faire et compétences des bailleurs sociaux 
mais aussi la nécessité ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎΦ 

2/ Ateliers collaboratifs 

De quoi est-ƻƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘui ? Entre la responsabilité perçue et attendue, 
comment faire « la part des choses » ? Quels sont les écarts entre ce qui est attendu et ce 
quΩƛƭ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎǘŀǘǳǘŀƛǊŜΣ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ 
économique, sur le registre des savoir-faire et compétences ?  
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[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ b¢L/ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ Řǳ ōŀƛƭƭŜǳǊ ŀƳŝƴŜnt ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ŘŜǎ besoins 
ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝƴ ƎŜǎtion et exploitation de la data, utile aux organismes Hlm pour le développement de services sur-

mesure. Par ailleurs, les évolutions métiers chez les organismes Hlm ont apporté de nouvelles fonctions comme par 
exemple des fonctions RSE. Ces métiers appellent non seulement au développement de compétences mais surtout à la 
construction ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ au sein ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ [ŀ w{9 Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ şǘǊŜ portée à la fois par la gouvernance 
et par ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ w{9 Řƻƛǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ ƛƴǘŜǊƴŜΦ 
 

Le développement de savoir-faire et compétences doit être accompagné de processus de capitalisation. Les 

ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Υ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛŦŦǳǎŞŜǎ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŞŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŜǊǊŜǳǊ Ŝǘ ŘΩun droit à la dérogation, 
en particulier pour les ƳŞǘƛŜǊǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ. 
Plus globalement, ce sont les structures mêmes de nos organisations qui doivent évoluer notamment pour être attractif 
au regard des jeunes qui aǊǊƛǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ [ŀ w{9 ǇŜǳǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ŀǘǘi-
tudes en interne qui participent au changement de nos organisations, plus en phase avec la société et avec les attentes 
des collaborateurs. De la même manière, ƴƻǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŞǾƻƭǳŜǊ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ 
ƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ ŎŜ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ǇǊƻŎƘŜǎ 
ou éloignées. 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Hlm peut être accompagnée par plus de latéralité en interne, plus de dialogue 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƛǘŞǎ ŜȄŞŎǳǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜ Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Ł ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 
 

2.3 ATELIER 3 : LE MODELE ECONOMIQUE DES ORGANISMES HLM DOIT-IL EVOLUER ?  
 
/Ŝǘ ŀǘŜƭƛŜǊ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
responsabilités vécues par les organismes Hlm sur les territoires et la 
répartition des moyens alloués. 
 
Les bailleurs sociaux ǇƻǊǘŜƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ de 
moyens financiers à peu près stables, en comparaison avec ŘΩŀǳǘǊŜs 
secteurs, ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƾƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ /ƻƳƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŧƛƴŀn-
ciers entre la production et le développement de services ?  
 
On constate une forte mise en avant du volet « production » des 
organismes Hlm, parfois au détriment du développement de services, 

beaucoup moins valorisé. Autour du modèle économique des 
organismes Hlm, il existe donc un enjeu de transparence sur les moyens alloués à chaque pilier de mission. 

 
{ƛ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ǳƴ ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜΣ ŎŜƭǳƛ-Ŏƛ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀǘŜƭƛŜǊΣ ǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŜȄǘǊşƳe a été envisagé : celui de la suppres-
sion totale des APL et le passage de la mutualisation à un prélèvement à la source. Dans ce cadre, il a été envisagé un 
modèle économique essentiellement basé sur la gestion locative sociale et donc une suppression totale du volet de pro-
duction. Dans un tel cas de figure, les organismes Hlm seraient-ils des organismes dits responsables ? 
 

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŀǇǇŜƭƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ Řǳ 
territo ire et de ses spécificités sur lŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Řƻƛǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ tŀǊ 

ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ŀŎŎƻǊŘŞǎ Ł ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜs territoires doivent être valorisés. 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ƴƻǘŞ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ Υ 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ vente Hlm ou la VEFA. Toutefois, ces dispositifs sont freinés par une réglementation inadap-
téeΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜn-
tation. 
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aquitanis est une organisation en réseau avec 4 sociétés 
rassemblant 750 salariés, sur la métropole bordelaise. 
Dans la logique Hlm, le territoire est cadré, normé. 
[ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞ : peut-on construire un 
territoire qui nous habilite pour modifier notre modèle 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ?  

3.1 PARTIR DU TERRITOIRE VECU POUR 
DEVELOPPER UNE RSE AMBITIEUSE  

Nous avons fait le constat de nouveaux désirs sociétaux 
émergents, de nouvelles exigences environnementales 
avec simultanément une volonté, en interne, de rompre 
le séquencement classique des opérations qui privilégie 
une méthode « ǇŜƴǎŜǊΣ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊΣ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ 
évaluer ». Nous avons alors adopté comme point de 
départ une situation indéterminée parce qǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ 
ǎŜƭƻƴ ƴƻǳǎ ǊƛŜƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǉǳΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ 
pour remettre en jeu notre savoir-faire. Quand faisons-
nous face à une situation indéterminée ? Quand le terri-
toire est avant tout institué par des politiques publiques 
locales.  
 

Nous avons réalisé que le territoire institué ne per-
mettait pas une approche RSE alors que le territoire 
vécu, lui, autorise toutes les initiatives possibles de 
RSE.  
 
Par ailleurs, nous avons pris conscience ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǳƴŜ 
attente territoriale forte chez nos concitoyens de partici-
pation à la conception du logement à habiter. Les habi-
tants sont animés par un désir de participation citoyenne 
Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊ 
ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΦ  
 

Un dernier constat a également été posé : celui du sé-
quencement obsolète dans la conduite de nos projets.  
 
La césure entre planification et réalisation est inopérante 
et en ce sens, la dominante technique des projets urbains 
et sociaux constitue un obstacle. Nous avons voulu initier 
des projets co-pilotés, où le bénéficiaire est un co-pilote à 
part entière. 
 

!ƛƴǎƛΣ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ ŀǉǳƛǘŀƴƛǎ Ŝǎǘ 
ǇŀǎǎŞ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ  
 
5ŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŀŎǘƛƻƴƴŜƭΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŞǎǳǊŜ ŜƴǘǊŜ ƧŜ 
ǇŜƴǎŜΣ ƧΩƛƳŀƎƛƴŜΣ ƧΩŞƭŀōƻǊŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǘ ƧŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŜ ; la 
ǇŜƴǎŞŜ ǎŜ ŘŞǇƭƻƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ 
 
Mais pour construire cette nouvelle approche du terri-
ǘƻƛǊŜΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ŀǇǇǊé-
hension et compréhension du territoire. Le terme de 
territoire esǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ 
Hlm ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ǎƻƴ ŀƴŎǊŀƎŜ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ǎƻƴ inscription dans 
ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ hǊΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘŜǎ 
organisations productives, nous avons une dimension 
économique au sein de laquelle la notion de territoire 
ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΦ  
 
Pour contourner ces appréhensions classiques du terri-
toire dans le monde Hlm, nous avons mobilisé un courant 
économique particulier : « ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ». Par 
cette approche, nous avons compris que la proximité est à 
la foƛǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ 
organisationnelle signifie également que je peux réorgani-

ser la proximité géographique. La clé de la construction 
territoriale, dans cette approche, va être de créer 
de la proximité organisationnelle et institution-
nelle.  
 
!ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ǿƻƴǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ Řŀƴǎ 
une rencontre productive qui peut être celle du territoire 
lui-même, dans la mesure où je me saisis de la dimension 
organisationnelle du territoire. 

3/ [ŀ w{9 ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ƭŜǎ 
ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ IƭƳ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
la situation 

Cette séquence a pour objet de proposer et de réfléchir à une nouvelle vision de la responsabilité, à partir de 
la notion de « patrimoine-territoire comme bien commun », développée et mise en pratique au sein 
ŘΩŀǉǳƛǘŀƴƛǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ .ŜǊƴŀǊŘ .ƭŀƴŎΣ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ IƭƳ ŘŜ ƭŀ w{9 Ŝǘ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ DŞƴŞǊŀƭ ŘΩŀǉǳƛǘŀƴƛǎΦ 
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Nous sommes tous dans des territoires qui sont à la 
fois prescrits, construits et institués. Il manque 
dans cette vision une dimension sensible du terri-
toire.  
 
Pourtant, le territoire a une dimension idéologique : 
chaque territoƛǊŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩune charge culturelle symbo-
lique très forte dans ses éléments constitutifs. Par 
exemple, sur la métropole de Bordeaux, la dimension 
ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŜȄǇǊƛƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ 
ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όƳŀǊŞŜǎΣ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ŦƭŜǳǾŜǎύΦ Bor-
deaux est une ville paysage. Mais comment trouver un 
Ǉƻƛƴǘ ŎƻƳƳǳƴ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ǉǳƛ Ŏƻƴs-
truisent le territoire ? Notre dernière problématique était 
celle de créer un bien commun territorial : ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞΦ 
Ainsi, aquitanis a déclaré que sŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ 
ŎƻƴŎŜǇǘŜǳǊ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞΦ  
 
Pour énoncer ce bien commun, aquitanis a fait participer, 
le plus en amont possible, les citoyens à la construction 

des lieux de vie. Pour construire sur le territoire, aqui-
tanis devait partir de la notion de lieu.  

3.2 UNE APPROCHE PARTICULIERE DU 
TERRITOIRE : LE PROJET PAUL BONCOUR 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ tŀǳƭ .ƻƴŎƻǳǊ Ŝǎǘ ƛƴƻƴŘŞ Ł Ǉƭǳǎ ŘΩмƳΦ  

 
Au lieu de ne pas considérer ce lieu, aquitanis décide 
que ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ 
mais un simple état de nature, auquel il faut 
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΦ 
 
De cette approche est né le projet « Bivouac » qui a solli-
cité le rassemblement des riverains pour une concertation 
ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘΦ [ΩŜnjeu premier était de démontrer aux 
Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǉǳΩaquitanis connaissait intimement le lieu. Cela 
ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ petit à petit, durant 3 mois.  

La concertation avec les riverains a donné vie au projet. Ils 
ƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŞŎƭŀǊŞ ǉǳŜ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƛƭǎ ƴΩŀǾŀƛent pas 
ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭΩŞǘŞΣ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Şǘŀƛǘ ŘƛŦŦi-
cile à supporter. Ainsi, le bâtiment construit par aquitanis 
ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǳŎǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ƴŀƛǎ ƛƴǘŝƎǊŜ 
une ventilation naturelle. Les riverains ont à la fois expri-
ƳŞ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 
conserver une certaine intimité. Ainsi, un travail sur la 
spatialité du bâti a permis de créer des jardins partagés 
sur lesquels aucun balcon ne donne.  
 

/Ŝǎ Ŧŀƛǘǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ 
où le bâti se conçoit autour des modes de vie ratta-
chés aux spécificités du territoire.   

 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎemble, le projet a sollicité 7 mois de co-
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ǇƻǊǘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Řǳ ƭƛŜǳ 
ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ǇƛƭƻǘƛǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
matériaux biosourcés. Cette nouvelle approche a induit 
un changement radical pour lΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 
 

aǉǳƛǘŀƴƛǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭƻƎe-
ƳŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄΦ Cette 

ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
de facteurs Υ ƭΩƛƴǘƛƳƛǘŞΣ les liens avec la nature, la compé-
tence habitante. 
 
Désormais, en interne, des réunions annuelles entre les 
salariés permettent de faire un point sur ces projets : 
ǉǳΩŀ-t-on appris collectivement sur nos projets urbains 
sociaux sur des lieux singuliers Κ /Ŝǎ ǘŜƳǇǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ 
sont organisés pour permettre les retours ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ.  
 
 

 
Rencontre annuelle aquitanis 

 
 
 
 
 
 












